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1 Ce terrain est localisé dans la partie centrale du plateau, à environ 400 m au sud de la
cathédrale [ (Fig. n°1 : Chartres : plan général. Localisation des principales fouilles et
observations  depuis  1979),  site Q].  Il  est  compris  entre  l'enceinte  médiévale  et  le
boulevard Chasles qui longe extérieurement l'ancien fossé de la ville comblé au XIXe s.
Les vestiges sont conservés uniquement à l'emplacement de la lice, soit sur une bande
de  50 m  de  longueur  et  5  à  6 m  de  largeur.  L'étude  a comporté  quatre  sondages
d'emprise réduite, disposés le long du rempart (Fig. n°2 : Localisation des sondages).
2 Dans le sondage 3, au nord-ouest, les plus anciennes traces d'occupation datent de la
période  augusto-tibérienne.  Il  s'agit  d'un  petit  fossé,  d'axe  est-ouest,  bordé  d'une
palissade. Les aménagements postérieurs reflètent une occupation domestique des sols,
des couches d'occupation et des foyers. Un bâtiment, composé au minimum d'un sous-
sol et d'un rez-de-chaussée, est construit dans la seconde moitié du Ier s. Il est orienté
suivant  les  points  cardinaux.  Les  murs  de  la  cave sont  entièrement  maçonnés.  Son
escalier d'accès en bois est situé dans l'angle nord-est. La pièce du rez-dechaussée est
délimitée par le mur nord de la cave et par le prolongement du mur est. Les élévations
supportées  par  ces  assises  maçonnées,  larges  de 0,60 m,  sont  vraisemblablement en
pans de bois hourdés de terre. Toutes les superstructures sont ravagées par un incendie
dans  le  courant  du  IIe s.  Les  remblais  de  destruction  ont  livré  les  restes  calcinés
d'adobes d'environ 28 m x 16 cm et des fragments du plafond hourdé et enduit de terre.
Le bâtiment est  réaménagé dans la seconde moitié du IIe s.  Les murs de refend des
constructions précédentes sont réutilisés mais les dimensions de la cave sont réduites
par  la  construction  d'un  escalier  maçonné  appuyé  sur  un  mur  perpendiculaire
intégrant des assises de terres cuites architecturales. La pièce du rez-de-chaussée est
débarrassée de la couche d'incendie et le sol remis en état. Les élévations sont réalisées
Chartres – 36-40 boulevard Chasles
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Centre-Val de Loire
1
en adobes supportés par une armature de bois première fois à Chartres). Les enduits
peints (plinthe rose et fond blanc) sont appliqués directement sur la terre. 
3 Dans le sondage 2, situé à moins de 10 m au sud, les témoins gallo-romains précoces
sont des solins, rythmés par des dés de pierre en liaison avec des niveaux d'occupation
et une grande fosse carrée au remplissage détritique (puisard ou latrine). Une petite
cave de plan carré est construite au cours de la deuxième moitié du Ier s. dans la même
orientation que les vestiges d'habitat du sondage précédent. L'escalier d'accès se situe
dans le  prolongement du mur est  de  la  cave.  Il  donne,  vers  l'ouest,  sur  un couloir
limitrophe d'une habitation. Dans le mur nord de la cave, un soupirail  ouvre sur le
couloir. Au milieu de chaque mur de la cave, sont installées des pièces de bois verticales
noyées dans la maçonnerie. Un incendie, sans doute contemporain de celui qui a ravagé
l'habitat du sondage 3, a provoqué l'effondrement des superstructures en bois et terre
sur  les  niveaux  d'occupation  de  la  cave.  Ceux-ci  ont  livré,  entre  autres,  plusieurs
cruches  de  production locale,  une  amphore  de  type  Gauloise 12  (normande)  et  une
lampe  à  huile  moulée.  Un  remblai  assure  le  nivellement  au-dessus  de  la  cave
condamnée. À son emplacement est aménagée une cour qui disposait d'un puits. Au
nord,  une  succession  de  grès  ladères  suggère  l'installation  d'un  portique  adossé  à
l'habitat. Les sols de ce dernier sont régulièrement réparés au cours des IIe-IIIe s. Des
traces d'altération et des remblais marquent la destruction par le feu puis l'abandon de
ce secteur. 
4 Le sondage 1, espacé de 3 m du sondage précédent, a fait l'objet d'observations limitées
à la dernière phase d'occupation (fin IIe/IIIe s.).  Deux ensembles de pièces, orientées
est/ouest,  sont  situés  de  part  et  d'autre  d'un  caniveau  en  briques  (Fig.  n°3 :  Vue
partielle  des  constructions.  Le  caniveau  en  brique  longe  la  base  d'un  mur  dont  la
fondation est constituée d'un solin de silex). Les murs sont construits sur des solins en
rognons de silex rythmés à intervalles réguliers par de gros blocs en grès ladère. Les
solins soutiennent une sablière basse. Les dés supportent les poteaux verticaux d'une
structure charpentée.  Les parois  en terre sont recouvertes d'un enduit  de chaux et
décorées de peintures. Le sondage 4, le plus au sud, observé très partiellement, a permis
l’étude  d’une  petite  structure,  sans  doute  gallo-romaine  précoce,  qui  est
vraisemblablement un fond de cave.
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Fig. n°1 : Chartres : plan général. Localisation des principales fouilles et observations depuis 1979
Auteur(s) : Joly, Dominique. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
 
Fig. n°2 : Localisation des sondages
Auteur(s) : Goustard, Vincent. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions 1998 (1997)
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Fig. n°3 : Vue partielle des constructions. Le caniveau en brique longe la base d'un mur dont la
fondation est constituée d'un solin de silex
Auteur(s) : Goustard, Vincent. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
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